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m]vttlr rOpoGRApIiIQUn A tA 3ùuSSOLI] BN SlDEtIiOL0cIE.

par  R.  VET,ARDT Géomètre des T.C.

La boussole est un instrument couramment employé pour les levers topogra-

ph iques  en  spé léo log ie ,  ma is  i l  conv ien t  de  b len  conna l t r .e  les  poss ib i l i tés  de

cet  appare i l  e t  les  méthodes employées  pour  ob ten i r  Le  mei l l -eur  résu l ta t .  Dans

ce court  exposé nous étudierons successivement:

f)-  fe pr. incipe de base de Ia topographie: Déterur inat io$ drufr  point en p_Ia-

n imét r ie  e t  a l t iné t r ie -

11) -  les  appa le :L ls  à  employqr  d .ans  ce  cas  de  lever  s imp le-

111) -Oesc" ip t io "  e t  *oO -

lV) l la  techn iqug de  t rava l l :  cheminernent  de  base e t  lever  de  dé ta i l -

V) -  f ,e  dess in  ou  re t :o r t  de  p lan-

r ) - uutrn$lllerto{ p'uv poltrtt .
1) En planimétr ie

Pour représenter sur 1e papie::  la conf igurat ion du terrain à lever ' ,
iL faut pouvoir  f ixer sur celuj .- Ià un certain nombre de points qui,  réunis entre
eux forneront une d.mage semblable à une écheI1e clonnée. Nous consid.èrerons en
spéléologie deux techniques pour déterruiner ccrs points.
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a)- i \ûétbo4e par rayonnenent:  soi- t  rat tacher un point ineonnu
( r )  a  un  au t re  po in t  con 'u  (A)  e t  une d i rec t ion  donnée,  ce l le

du Nord rna,gnét ique. Dans ce cas, i )_ suff i t  c le nesurer la dis_

tance (A)  en t r 'e  l -es  c leux  po in ts  À  B e t  de  dé terminer  en  À
I f  ang l r : {  fo r rné  pa , r  la  d i rec t ion  de  AB avec  1a  d i rec t ion  d .u

Nord  en  A.

t)-Uetnoae par alclss .g.Kl-g4nee-ç.:  soi t  rat tacher un poi:

inconnu (C) à une droi te (al)  c léterrninée par d.eux points eon-
nus  A e t  B .  Dans ce  cas ,  i I  su f f i t  de  mesurer  depu is  A  ou
depu is  B  Ia  d is tance (c i )  qu : .  sépare  l run  de  ces  po in ts  du
pied (P) cle Ia,  perpendicuraire abaissée de c sur aB et de
nesLr rer  }a  longueur  (p )  Ou ce t te  perpend icu la i re .



2e) ,rln__a_lt!ry*r:te
Pour  représenter  la  cor . rpe  d tune 6çrc t te ,  i l  es t  nécessa j - re  de  oonnat t re

di f férences d"e niveau entre les points caractér ist i<1ues d.e l -a grctte et un
de dépar t  connu ou  cho is i  a rb i t ra i rement .  Deux prss ib i l i tés  se  présenten t :

4

1es
n a i n *
y v a u  v

i l  H a ; ' : . . r f  - \  ^ r
! . - . * . : * - - î - - * - - - - * * , : ' r la i ' x ! '  a ) -Déterminer  l -a  pente  en t re  le  po in t  connu e t  le'- v--

p: i int  inconnu. I In calcul  s imple d.onnera Ia di f f ,érencep
i  Hcy ! . ' .  

'  { -  de  n lveau en t re  les  deux  po in ts .

}r

T

t-  '_- '  - ;  -- : '  - ' -  '  -*  
b)-Ui-qgcet |gs"rt  e"tr"  d.  ,  l rua

\ :  passant  par  le  p . in t  conn* ,  l rau t re  par  le  po in t  in - .
-  - *b -  -  ccnnu,  l rdcar t  représente  d i rec tement  la  d . i f fé rence c ic

n iveau.

tl) appARErts A Er,lptoytitH.

les  t ro is  opéra t ions  fondamenta l -es  nécessa i res  à  la  dé termihat ion  d . run
po in ts  mesure  d tang le r  mesuxe de  d is tance,  d i f fé rence de  n iveau é tan t  t ra i tées ,
i l  faudra d'onc un matér iel  capable de d.onner la valeur de ces trois éIénents.

Pour les angles nous avons cholsi  Ia bouss_c, le. ,  pour les d. istanceg, nous
prend.rons un rubaq eradué de I0 ou 20 mètres. pour les di f férences de niveau, un
el ls imètre, ou 1e ruban (eu un doubre mètre) pour 1es mesures entre plans hori-
zontaux'  ce matér iel  sera complété par un f i l  à plnrnb, de la craie grasse inr ius-
t r ieL le  rouge ou  b leue,  u .n  carne t  d .e  no tes ,  un  cah ie r  de  c roqu is .

111) }ESCRTPTTCIV TIT ..I{OD]I }I IIi,ÎPIO.I D.BS APPAREIIS.
1 9 ) -  l a  B o u s s e l e ,

'0n  rencont re  de  ncnbrêux  modè les  d i f fé ren ts  de  bousso les  que l ron  peut
eLasser  en  deux  oa tégor ies  p ï inc ipa les :  les  boussc l -es  d i ree t r i ces  e t  le  s  boussc les
à al idade (fypu peigné)

a ) -  l e s  b o u s e o l e s  d i r e c t r i c e s

D,esoript ionl  ce eont 1es plus cour.antes et ne c<,rmptrtent. lu,une algui l le aimantée
se déplaçant sur un cadr.an grad.ué en grades ou en degrés. El les ne sont pas drune
grande préoision $t sont eonstrui tes en pr incipe pcur assurer ra marche dans une
d i reo t ion  d 'ounée '  cependant  e l les  peuvent  d .onner  r rang le  d iune d i rec t ion  per  ra .p -
port  au Nord et peuvent alr- ' rs être enplcyées pc;ur d,es levers de pet i te inportanoe.

Enp lc i :  l t cpéra t ,eur .  p lace  la  bo , , rs r .sô1e à .  l1  . . - r_ ;  b jca le  , l r r  po in t  oonnu,  faoe au

,l
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point dont i I  veut connaltre Ia ci i rect ion. ï I  dir ige le dlarnètre 200 gr-O gr-

(ou  1B0e-09)  vers  le  po in t  à  dé termineï .  A  ce  moment ,  Ia  lec tu re  e f fec tuée sous

l f a i g u i l l e  b l e u e  l u i  d o n n e  d i r e c t e m e n t  l a  v a l e u r  d e  l t a n g l e  c h e r c h é ,  c r e s t  1 r a -

zirnut magnét ique si  le l inbe de Ia boussole est gradué dans 1e sens i-nverse des

aigni l les drune montre ou le complément à 4OO Sr (ou f iOe) de cet azimut si  Ie

l i rnbe est gradué d.ans le sens direct.

Cet  ins t ru rnent  es t  d run  emplo i  assez  d i f f l c i le  en  spé léo log ie ,  cs , r  Ia  v isée

avec  l raxe  2OO gr -0  g r  es t  i rnpréo ise  e t  1a  lec tu re  do i t  ê t re  fa i te  avant  d favo i r

d é p l a c é  l t a p p a r e i l .

b) - 1es boussq-1e!-è__alidêde.

lescr ipt ioq. Plus perfect lonnées, el les remédient aux inconvénients de Ia préeé-

dente. Nous prendrons conme type la bous-

so le  Pe igré ;  e l Ie  se  compose drune boussc-

}e ordinaire, mais à boit ier carré rnuni

d run  couverc le .  I l  compor te  à  I r in té r ieur

une g lace  ré f léch issant  l r inage de  la  bous-

sû Ie  lo rsqur i l  es t  ouver f  à  4 jg .  Une pa t te

spéciaIe maint ient le couverele dans cettu"

position, et présente une fente sur toute la

longueur.  Le plan de visée est déterniné

par la f 'ente de cette patte et par un trai t

repère tracé au rniLieu d rune fenOtre rec-

tangulaire pratiquée dans le fond. du cou-

vercle. Le plan de vlsée passe en pr incipr;

par le d. iEnètre 200 gr -  0 gr de la bousso-

le mais sa posit ion peut Etre mod.i f iée pa.r

dép lacement  du  l imbe.

Draut re  par t ,  la  bousso le  possèd.e  une seconde a igu i l le  l ib re ,  Ie  perpend icu-

le  mob i le  au tour  du  p ivo t  d . t ' l ra igu i l le  a imantée,  i I  permet  d . r ind . iquer  l tang le  de
p e n t e ,  c r e s t  1 e  c l i s i q è t { e .

ïÈnn' l  ^ ig u W J V I .

Ltopérateur place la boussole sur le point connu ou r i -goureusement

à  la  ver t i ca le  d .e  ce 'po in t  (en  s ra idant  s i  nécessa i re  du  f i l  à  p tomb) .  11  la  ma in-
t ient bien horizontalement et v ise au travers des deux fentes le point à déterni-
ner (point nnatér ial isé par trne lampe électr ique ïeco"lrerte dtun papier de couleur

fr
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pour  év i te r  1 rébLou issement  e t  fac i l i te r  son  ident i f i ca t ion  parmi  les  au t res  lau-

pes) .  Tout  en  v isan t ,  i I  surve i t le  dans  Le  mi ra i r  du  couverc le  les  osc i l la t ions

de l ra igu i l le  a imantée;  lo rsque ce l le -c i  a  p r is  sa  pos i t ion  dé f in i t i ve ,  i l  l r im i rc -

b i l i se  par  1e  bouton  spéc ia . lement  p révu 'à  ce t  e f fe t .  T l  ouvre  a lo rs  conrp lè te rnent

f ,e ' tou.vercl-e d.e 1a boussol.e pour l i : re I tazimut magnétique d.e }a direct ion indiqiu.r :

par l raigui l le aimantée. Comme 1e caclran ou l imbe de cette boussole peut t 'ourner

a ,u tour  de  l raxe  de  l fa igu i l le ,  on  peut  l ro r ien ter  de  fagon gue le  0  so l t  à  gauc t . ,

du  p lan  de  v isée  d  fune qua.n t i té  éga le  so i t  à  1a  déc l ina ison magnét ique,  so i t  à  la

décl inaison oonvent ionnel l -e,  valeurs dcnnées en marge des earles au I fZO.0O0 Ce

l - fLG.N.  e t  on  ob t ien t  a lo rs  so i t  l taz i .mut  géograph ique so i t  Ie  g tsenent .

Pour  dé terminer  l rang le  de  pente  d fune d i rec t ion ,  on  t ien t  la  bousso le  com-

plètement ouverte dans un plan vert ical .  On vise par Ia tranche supérieure cle la

bo l te  le  po ln t  à  dé terminer .  A  ce  moment ,  le  perpend icu le  l ib re  au tour  d .e  son axe

prend une prsi t ion vert icale et en nêne temps, un aide l i t  ta grad,uat ion indiquée

par  lu i .  S i  l ropéra teur  es t  seu l  i l  couche len te .ncn t  la  bousso le  en  la  fa isan t

tourner autour drun axe horizontal ,  opérat ion qui a pour but de d.époser le perpen-

dicule sur }e fond. d.u boit ier dans la posit lon qut i l  occupait  précédemment;  11 nc

res te  p lus  qurà  l i re  Ia  va leur  de  l rang le  de  pente .

29- Ruban gradué.

-  Desor ip t ion .

Cres t  l t ins t rument  le .p1us  s imp le  e t  le  p lus  p ra t ique pour  e f fee tuer  1es

mesrrfes d.e t l istanees; conrbiné avee un cl is imètre ou un double nètre1 i l  permot dc

déterminer 1es di f férences de niveau. On rencontre des rubans de dlx et v ingt mè-

t res ,  nâne de  t ren te  ou  c inquante  nè t res .  En spé léo log ie  le  p lus  p ra t ique es t  cer ' -

tainenent ce' lui  d.e vingt nètres; i1 faudra le choisir  métaI l ique et à graduat ions

t rès  l l s ib les ,  de  pré férence émai l lé  en  oh i f f res  no i rs  sur  fond b lanc .

-.Eqp]-$l.

Un p lan  es t  tou jours  la  représenta t ion  en  pro jec t ion  hor izon ta le ;  de  la

zône à  Lever .  Pour  ob ten i r  ee  résu l ta t ,  1 l  es t  nécessa i re  que tou tes  les  !ûesures

d'e d. istanee soient ef feotuées horizontalenent ou eorr igées en conséquence.

Dans le premier cas, pour mesurer la distanee séparant deux points si-
tués à des niveaux d. i f férents on procèdera par mesuïes part iel les, le ruban tendu

horizontalenent et en sraidant dtun f i l  à p1anb, on d.écomposera Ia distance en
en eseal iers.  La gonme des part ions horizontales donnera la distance entre Les

È



algébrique des por t ions  ver t i ca l -es  la
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d. i f férence dedeux pointsret Ia sornme

ent re  les  deu l i  po in ts .
nl"vu&u

€'

I

4 , O  +  5 r 5  +  O 1 B  +  2 r 4  =

- I r B  +  o r 7  +  2 r L  =  d i f f  .

Dans Ie d'euxième cas, on maint iendra le ruban bien tend.u entre les deux
points à d'éternr iner et avec le cl is inètre on évaluera l -rangle d.e pente du ruban
d'ans cette posit ion. La vraie d. istance en project ion horizontale sera d.onnée par
la fornule d= dt.  cosq( et la d. i f férence de ni .veau par 1a formule h = d.r .  s in o(.

Ilio_ta. Pour obtenir Ie maxirnun de précision dans 1es

mesures de distance et dans le nj-vel lement,  i t  faut quc

le ruban soit .  r igoureusement tend.u entre les points à

déterminer" Si  par sui te d.es aspéri tés du terrain on nc
peut  ob ten i r  ce t te  cond i t ion  en  posant  sur  le  so l  les
deux-extréuri tés du ruban, on d.evra ree maintenir  tout '  " .

les deux â une mêne hauteur à la vert icale des points

A e t  3  pour  ne  pas  in t rod .u i re  d , te r reur  dans  l ra l t iné-

t r ie  (ou  a lo rs  en  ten i r  comptç  d .ans  les  ca lcu ls )

lV- TECHIIIQ.UX D!; ,jTRAVAIL.

So décompose en deux pa,rt ies dlst inctes; l )  Ia d.éterminat ion d.rune
charpente const i tuée par une suite de points rel iés entre eux formant une l igne
polygonale ou chem.i&ement.  se d.évelrppant sur tout 1e parcours d,e la grotte.

2 )  le  ra : tachene.n t  d .e  tous  lu ,
po in ts  de  dé ta i l  ap tes  à  r 'eprésenter  I t image de  la  g ro t te  à  ce t te  po lygona le ,  so i t
par rayonnement,  soi t  par abcis.qes ct  . rdcnnées,

5 T ,1'J
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l ,e  cheminement  par t i ra  d run  po in t  s i tué  à  l tex té r ieur  de  }a  g ro t te  cho is i
de  te l le  façon qu t i l  permet te  par  un  lever  de  p lan  en  sur f ,ace  la  dé terminat ion
de l remplacement  de  1a  gro t 'be  sur  les  car tes  I .G.N.  ou  sur  t re  s  p lans  cadas t raux .
Cc- '  plan de surface sera exécuté averc les nêmes méthodes que 1e plan lntér i .cur
qu i  permet t ron t  de  ra t tacher  no t re  po in t  de  d .épar t  à  des  repères  na ture ls  te ls
q u e  c r o l s é e s  d e  c h e n i . n s ,  a n g r e s  d e  b o i s ,  b â t i m e n t s ,  b o r n e s  r . G . N "  Ç t c . " .

l ,e cheminenent se d.évelr ,ppora sur toute Ia zône à lever et i l  comprend.ra
c les  e rnbranchements  pour  les  ga le r ies  ad jacentes .  Ses  sorume 'bs  ou  s ta t ions  seron t
cho is is  d 'e  te l le  man ière  qur i l s  so ien t  fac i lement  v is ib les  de  proche en  f ioc r r r r ,
et  que d'e chacun dreux on voie le plus grand nombre possible r le points o" l  aét* i r
Les scmi 'nets seront matér ial isés sur le terrain par uno mirï( .ue à l - l  crale ind.ns-
t r i c : l le  sur  1a  roche en  p lace  ou  sur  des  ca i l l :ux  so igneusement  imnob i l i sés .  11
restera à déterminer la posit ' ion de chaque point paï r ,apport  à celui  c lui  le pre-
cède.  0n  app l iquera  Ie  p rocédé vu  précédemment  "par  rayonnementn  c tes t -à -d . i3e
qur i - l  faudra :  le )  dé terminer  l tang le  fa i t  avec  1a  d i rec t ion  du  Nord  par  chacun
des côtés du cTreminement i  2e-) mesurer la longueur horizontale de chacun des cB-
tés; 5g) évaluer la di j - férence de niveau entr.e chaque sorunet par mesure directu
ou pa,y calcul  avee lra.nglo'  de pente.

foutes ces observat ions eeront consignées sur un carnet de notes.

Dans l -e  lever  des  gor i f f res ,  i I  y  aura  l ieu  par fo is  de  se  serv i r  d  tun

f i l  à  p lonrb  as i rez  long pour  fac i l i te r  la  v isée  sur , la  s ta t ion  su lvante  s i tuée à
un niveau beaucoup plus tras.

Not -a .0n  év i te ra  les  e r reurs  en  dé terminant  de  chaque s ta t ion  I taz imut  c lc ,
1a ct i rect ion du po. int  précéi lent et  celui  de La direct i , :n d.u point suivant.  De
cette façonr chaque eôté du cherninement sera déterniné deux f 'o is à part i r  des
deux stat ions qui le ddl i rni tent et  la valeur du d.r :uxième azimut sera la même (à

Ia .  to lé rance prè .s )  q r *  la  ver leur  c .u  p ren ie r  cor r igé  de  l20o grades .

Z l l -  lev r+r  dc-  dé ta i l .

Le rattachenent d.es points de détai l  stef fe.ctuera par rayonnement à par-
t i r  d.es stat ions d.u cheminement et en même tennps que les nesures précédentes
d.urns les sal les relat ivement grandes. 11 se fera en lever par abcisses et crdori- .
nées  d .ans  les  ga le r ies  é t ro i tes  après  avo i - r  s ta tkonné les  sorunets .  Toutes  les
mesules par rayonnement sêroir t  consi6ryrées $ur 1e carnet de notes en même teinps



t,

que }es  observa t ions  propres  à  dé terminer  le  cheminernent .  l fensernb le  d .es  mesur .es
d r a ' n g l e s  e f f e c t u é e s  à  u n e  s t a t i o n  s e  n o m m e  u n t r t o u r  d t h o r i z o n f , ;  i l  y  a u r a  d o n c
un tour  d rhor izon  par  sommet  de  1a  po lygona lê .  f ,es  mesures  en  abc isses  e t , r , : : ç .o i r -
nées  seron t  d ' i rec tement  inscr i - tes  sur  cah ie r  séparés  enmênre feml rque sera  d . i , ; . , : -
s iné  un  c roqu is  non à  l réche l le ,  na is  où  f igureron t  d f  une par t  res  d .é ta i l s  1ç , r  r i ,
de  la  g ro t te  avec  leur  repère 'numéro té  renvoyant  au  carne t  de  no tes ,  e t  d . rau t r . *
part  les renseiglrements néce'ssaj-res au dessin futur cortune: hauteur du plafond.,
o b s t a c L e s  n a t u r e l s ,  b a n c s  d e  r o c h e s ,  f a i l r e s ,  n a p p e s  d r e a u ,  e t c . " .

0n déterminera Ies al t i tud.es cle certains points cle détai l  pour faci l i tc l
Ia  représenta t ion  en  coupe t tu  p ro f i l  de  la  g ro t te .

e  n o t e s .

i roint
I  v isé

B

D

l_

z.

1
4
5
6

T

n

E

M

Azinut
magn.

61  Gr ,

262 gr f
111 gr )

Jl l  gr

i l is tance I  mgle f  Dis tance
i suivant i  ae i  horizon.

0bservati-ons

11O gr

140 er
15 er
95 et

110 gr

150 er
215 gr

26J sr

lI0 er
18] gr

7 7  n i
) )  é t

pente pente

Sta l i on  A
I2n.50 + 4 Gy.

S ta t i on  B
%

l ,4n.25 -12 gr

S  te t i on  C

k\m I

A m k
v u l ,  )

7 n r 5 +B gr

1 2 1 5  c o s  4 1 2 u l  s i n  4

14,  ZScosl .Z L41 Z5wi'nlZ-

L3^ ,zo

6n

5m5o
6 , 1  c o s  5
6 1 5  c o s  6

6m.20

5n.40

5n5o

- 0 , 5  - ] r 0

-5 gr

-(" Yr'" o *

8m" 40

7 r 5  c o s  B

-or 5

7 1  5  s i n

i f férenee
d e

niveau
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:e)- RÉipart i t ion du- tra .
Pour  mener  à b ien ce t ravai l ,  i r  est  préférable.drêt re t ro is

re)-l :pÆra!gur. ehargé de 1er bor:ssole et du carnet de notes-
29)- le  eroquiseur  oeeupé à dess iner  Ie  croquis  et  à  mesurer  1es

spéci-al istcs I

d is tances  avec
1  r a i d e -

, 9 ) - l t a i d ' e  e h a r g é  d r é c l a i r e ï ' l - e s  p o i n t s  d e  d é t a l l s  à  v i s e r  e t  d . r a i d e r  a u  m e s u -
rage.

le piquetage dee sommets d.u oheminement et la pretière reconnaissance étl:,.1
f a i t s  d e  c o n c e r t  p a r  l t o p é r a t e u r  e t  I e  c r o q u i s e u r .

v)- REPÊnT DE PLAN.

r 'e report  s lef fectuera en deux temps aussi bien pour la vue en plan que
pour 1a vue en coupe.

1 9 ) -  V u e  e n . l g . a n .

a)- cherninement.  En premierr on tracera }a porygonare à rraide
drun rapporteur et d ' fune règIe graduée à 1réoherre d.ésirée ou d. i . reçtement a.ves
La bousso le  complè tement  ouver te .  &r  e f f 'e t ,  i l  su f f i ra  de  fa i re  marquer  à  1 fa1-
gu i l le  a lmantée l raz imut  d 'és i ré  e t  de  t racer  re  long de  ]a  t ranohe de  La  bo f te
la direct ion eherohée, cette tranche est graduée en cent inrètres po11r le report
des  d is tances '  Tous  les  repor ts  d . rang l .es  seron t  e f feo tués  à  par t i r  d rune d i ree-



10

t ion toujours paraLlèle à cel le d.u Nord, direct ion choisie se rapprochant le

plus à la paral lèle au pet l t  côté d.e Ia feui l le de plan. Le point de départ  du

cheminement  e t  I réehe l le  seron t  dé te . rminés  de  te I1  r -^66  nr re  le  dess in  du  le r . .

t ierule en ent ler sur La feui l le du plan.

b)- Détai1. I ,es points 1evés par rayonnenent seront reportés de la

nêne façon à part i r  de chaque stat ion et les points levés par abcisses et ordon*

nées seron t  t racés  avec  l téquer re  e t  la  règ le  g raduée.  11  res tera  à  jo indre  to l :s

ces points au yu du croquis pour obtenir  J- |  image de Ia grotte.

lFotq. 11 est évident que Ie repcrt  d"es mesures de longueur sera fai t  avec les

d:LstAnces horizontales .

2e) - Vgg-_gg__couÆ..

Cette vue si tuée en d.essous de la vue en plan sera représentée de préfé-

Tence suivant Ie cléveloppement de tout Ie cheminement.  Dans certains cas, e11,_.

sera eonsidérée conne une prt ject j -on vert icale d.e la vue on plan, nais i l  y aul

l ieu  a lo rs  de  ment ionner  les  ré fé rences  à  oe lLe-c i  par  I t ind . ica t ionr ico l : .pe  su i -

vant axe AStt par exenple

a)- On tracera en premier la polygonale al t imétr ique, ctest-à-dlre que les son-

mets du cheninement seront représentés drune part ,  espacés les uns des autres

de leur distance respect i-re et dtautre part ,  s i iués à leur niveau propre paï
rapport  à une l igne horizontal-e. choisie arbi trair t lment,

b)- f ,e déta1l sera obtenu en reportant au vu du croquis Jes d, i f férentes hau-
teurs  de  p la fond e t  Ia  conf igura t ion  du  so1.

&-!.e,.
La nature d.es roches et terrains sera représentée sur les plans et plus par-

t ioul ièrement sur 1es eoupes par l-es signes conventionnels cLonnés dans les ou-
vlagos de géologie.

Ce eourt  exposé peut paral tre trcp technique, cepend.ant i1 ne faut pas
oubl ler que 1e lever de plan est un travai l  d.e précision et que celui  qui  est
capable de se servlr  convenablenent dtune boussole pourîra avec de la prat iquo'
enployer par la sui te des apparei ls beaucoup plus précis.

La topographie souterraine avec le d.évelcppement d.e la spéléologie est
appelée à une grande ut i l i té auesi-  bien pour Les recherches en géologie que
géophysique ou hydro-él.ectrique .
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scT.dt{cus.

r i f J 0 l {
-  16 -  21 Ju i l te t  L95, . t

RioGRruJ,:g GII{1iHAL.
IUIVDI T6 J,UILLJ'J'T.

Â 14 h.l5 dans la sa}le des Etats de Bourgogne à l f l{ote1 de VilLe
s.{:t/r}tcL sOLriiTl"cLLE DrOÛvlrilujiii DU c0i\iGrûts

sous Ia présicience de ri.'. Ie professeur FÂBIlll, merabre oe lr.rlcadéarie de Jdé_
decine, doyen de la l 'asulté de Pharnacie de paris, présir ient de 1f.Âssooia-
t ion française pour lrgvancement des Sciences.
A 16 h.  en oar ,  v ls i te  de la  v i . l le .
Â lB h. 50, réception à Ia nouvelle i i 'aculté des Sciences. Vin d,honneur
ofi 'ert par ItUniversité.

IARDI 17 JUTLLET..

Mpt in :  séances de t ravai l  des sect ions.
Aprèe-rn ld i :  a) -  14-17 n. ,  séances de t ravai l .

b) -Excursi orrs spéciali sées ( agronomie-botanique e t biogéographie)
c)-visite de Ia oonmande central isée de râ s.n.c.F.

Visite du Musée des Beaux-11rts.

Soi rée:  2 l  h .  Récept ion à l rAcadémi.e d.es Sclencss,  Ar ts  et  Bel les
Ï 'ettres de Diion. conférence sur l fart roman en Bourgoæe (avec projeetions)
ÛIERCRtrDT 18 JTIILLET.

19)-  Pour  la  sect ion droenorogie:  réunion à Beaune;
matin: séances de travail ,  et après-nidi excursion oenorogie Beaune Meur-
saul t .  i t

29)-Pour 1es autres seetlonss gLtg: déances èe travail .  Aorès_nldi:
excursions spéeial isées (géologie-géo6raphie-botanique-blologte-chimle-

et  génie c iv i l )

v is i te  du Musée archéorogique.  v is i te  df industr ies looares,
$oiréer 20 h., banquet du Congrès.



JI'ÏIDT lC JUI-!],ET.

Excursion généra1e toute la journée:

Seaune, Corton, pommard, Saint-Romain, l ,a
v a l I é e  d e  l r 0 u c h e .

VEMNEDI 20 JTIII,TEI.

Matin: séances de travail .  Excursion spécial isée et tourist ique toute
1a journée:  préhis to i re  et  archéologie.

Après-n id i :  Excurs ions spécia l isées:  zoologie,  botanique,  b io log ie,
se ience forest ière,  ch i ra ie  et  génie c iv i1 .  V is i tes dr inc lust r ies Lecales.
saÂmll al JUrtJgr.

Matin: séances de travail .  Excursion spécial isée et tourist ique: spé_
1éologie (grot te  et  r tv ière souterra ine de Bèze)  et  tour is t ique (château de
Fontalne-F!'ançalse) vis:.te du Musée d.thistoire naturerle et du jardin bota-
n lque.

Agès:gig!:t l  h. séance de clôture.

EXCITHSTON pI4 r''TN D4 CONGRnS-
Après Ie congrèe, d"u 22 au 24 Juil let, une excur6ion tourlst ique d.e trois
jours est prévue à travers lrAuxoisl Ie Morvan et le Maconnais.

RE}TSETGI{IilIITN'TS DIVT]RS .
Les renseignements dlvers concernant: rdduction sur les transportsr lo-

gement à Dijon, ïepas, acôuei1 à Di;on, inscript ions et banquet seront four_
nis aux pelsonnes qui en feraj.ent Ia demandei sradresser à cet effet à M.
ARBauLtr Mattre de conférences, gaculté cres sciences, !1, Rue Mong:e, Di. jon.

Pour la première fois, Le Congrès
ItAvaneenent des Sciences comportera une
cadre de laquelle le Spéléo-Olub de Dijon
dee  cav i tés  de  l a  Cô te -d r0 r .

t 2

Gevrey, Vougeot,  Comblanehien,

Rochegol;  Ivry-en- i . torr iagne, et
l

de 1?Assoc ia t ion  f rança i .se  pour

Sect ion r le SpéIéologie d.ans le

présentera Ie premier catalogue
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-i.,rAvEN Dq tA CC&{BE i{IALLE.

(Comnune cle Salives)

Si tua t ion  géo los ioue.

LtAven de la tombe lVl ial le srouvre sur le f lanc Ouest de la Conbe cie
ce nomr à ,  k i lomètres environ au Nord-0uest du vi l lage de Court ivron.

La Cornbe Mial le entai l le sur toute leur épaisseur Les calcaires de
1 lé tage Bathon ien .  Er r  cer ta ins  po in ts ,  no tanment  verg  I ten t rée  de  la  Comben
on voit affleurer sous ces calcaires let narnes à 0strea Acuninata du Ba-
thonien sr:pér ieurr eui  déterminent une série d.e pet i tes sources.

Àu-d'essus d'e ees marnesr le Sathonlen présente sa conposit ion habi-
tue l le ,  de  bae en  haut :

i -9)-  calcaires l i thographiques, avec de norabreuses chai l lee. (envirorr

1 l  mèt res  d tépa iseeur )

Ze) -  Ca lca i res  oo l i th iques ,  tendres  e t  gé1 i fs ,  ra renent  v is ib les  Ëur
les  pentes  des  combes,  où  i I s  son t  masqués par  des  ébour - is .  (e5  nè t res)

,9 ) -  Ca lca i res  l i thograph iques  b lancs ,  compacts ,  en  bancs  épa is r  fo r -
nant dane les combes r i .es corniches pulssantes. Cre'st  1e calcaire di t  de
"conb lanch ien t r ,  dont  l répa isseur  es t  de  l ro rdre  d ,e  {0  mèt res .

4e) -  ca lea i res  € r lenus ,  r lehes  en  débr is  o rgan igues ,  (aa l1e  nacrée)
coupée de plusieurs niveaux marneux plue ou noins céveloppés.

Ce d 'e rn ie r  ensenb le ,  épa is  d rune t ren ta ine  oe  mèt res ,  représente  le
Bathonien Supérieur et le Cal lovien Infér ieur.  I I  stétend largenent snr lûu
pLateaux d.oininant }a Combe Mialle.

11 srés i t  drun Àven typ iquel  c test -à-d. i re  d. run pui ts  d. fabsorpt ion
essentiel lenent vert ical, à déveroppement latéral très faible.

lrAven présente une profondeur totale cle {Jm.J01 ee d.éveloppant dans
les n. iveaux 2 et ,  de Ia coupe précédente.

L lAven s touvre  à  I rex té r j -eur  par  un
dlune pet i te cornj-che L.n plej .n calcaire de
au-d.essous d.u sommet de ceux-cl .

o r i f i ce  t rès  é t ro i t ,  à  la  base

Comblanchlen, à 20 urètres environ
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11 reste d.ans ces ca]caires jusqurà la profond.eur de 20m.)0 environ.
Dans tou t  ce  sec teur ,  I rAven es t  cons t i tué  par  des  ga le r ies  é t ro l tes ,  res-
ser réss ,  fo rmées de  d iac lases  é la rg i .es  par  d isso lu t ion ,  e t  recoupées de
pal lers ho:: izontaux corrraspondant à des surfaces d.e bancs.

Vers  20n.50 ,  on  pa ,sse  des  oa loa i res  de  Comblanch ien  à  I roo l i the
blanche. A ce changement de formation l i thologique corxespond un changemr,: ;- i
dans  la  morpho log ie  d .e  l rÂven:  les  ga le r ies  s té la rg issentn  e t  I ton  se  t rou-
ve en présence dtun puite vert icaL de près de 25 mètres de profondeur,  en_
core a'ssez étroi t  d 'ans sa part ie supérieure, mais sréIargissant s_onsid.éra-
blement vers le- ba,s où il d.onne uaissa.nce à une charnbre assez lar5çe, prolc,:l-
gée par d.eux f issures é1argies, d.e direct ion nord-ouest,  Sud-gst.

La base du puits est encore dans l tool i the, mais quelques d. ivert i -
cules partant vers le bas montrent inmédiatement en d.essous des carcaires
l i thographiq.ues blanc-rosés, gui  paraissent appartenir  à notre niveau ng 1,
c rest-à-dire er,u Bathonien Infér ieur

C res t  la  compac i té  d 'e  ce  dern ie r  n iveau qu i  a  empêohé l rnven de  se
d.ével-opper plus profonclénent.

f t i  ré 'gumé, 1rAven ds Ia Cornbe &l ial le traverse Ia rnoit lé infér ieure d,es
carca i res  du  combranch ien  e t  ra  to ta i . i té  de  r r0o l i the .

Sa morpho log ie  re f lè te  b ien  1es  carac tér is t iques  mécan iques  de  ees
: iochesl galer ies étroi tes et s inueuses r lans la prernière, plus rarges et
plus vert icales dans la .geoond.e.

Le puits stal i rête net au contact des calcaires compacts d.u Bathonien
Infér ieur.

RTdrologie.

I ' ' rAven de Ia conbe Mial le ne présente prus de trace de circulat lon pcr-
manente d'es eaux. 0n y observe uniquenent d.es suintements Ie long des parois
en période humidc..

Lratnosphère de la grotta nf est pas cornprèternent saturée,
11 nlest pas constaté cre courant drair  en aucun '1eu.

Denré hycrométr ique.

Âprès plusieurs jours drexplorat ion, ra noyenne est fa suivant*r
d.egré h;ggrométr in 'r3 c; tér j .errr  3 5j .  Intér ietrr  s 82.
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Si tua t ion  topograph ieue .

Le  nom vér i tab le  de  l rAven es t  'Gro t te  de  1a  tê te  de  sa l i yes t .  911

effet,  cette cavi té est s i tuée non pas sur la commune cle Court j -vron, ni : r-s

sur celLe de Sa1ives, presque à la t in i te départageaat les forêts desditu$

conmunes .

Moyens d laccès .

A 1a  sor t ie  du  v i l lage  de  Cour t i v ron ,  en  t l i rec t ion  de  Moloy ,  p rendrc

Xe chemin de champs à droi te,  ct  srengager dans Ia Combe de Chanpvaux.

Bordée par les for8ts de 1a Grande Gârenne et r le Genevroy, cette combr..  st :

rétréci t  et  les cul tures vont se raréf iant,  au f ,ur et  à mesure que lron

sren fonce vers  1a  fo rô t .

Après avoir parcouru 4. km. envi-ron, prend.r'e à droite la combe ilierll-"
que l lon parcours penda.nt 60O m. À gaueiro, un(? pet i ts.  falaise de que1,1ucu

mèt res  appara l t  en  p le ine  fo rê t ,  e t  c res t  au  p lcd .  des  roches  parmi  Les

ébou l is  que l lon  t rouve Lren t rée  de  I tÂven.

Deser ip t ion .

I to r i f iôe  dc  I taven se  p i 'ésente  sous  Ia  fo rme d tun  pe t i t  tumeL,  o r i .

té Est-Ouest,  au pied d"e roch@61 ys'yl ivales de 6 m, de haut,  sous Lesgu,. lL

srétendent des éboul is i raportants,  descendant dane Ia. combe sur une ving".

taine de mètres environ. I laut de lnn.!e,  i l  uresure 60 cn. dc large c.t  a,bo;.-

t i t  à un divert icule puis se prolong:e à angle droi t  sur 1a gauche.

A mesure  que la ,  pente  s ra ,ccentue ,  le  p la fonc l  se  re lève ,  c . t  l ron  t ie 'n t

faci lenent debout.  Après ùeux pet l ts pal j .ers,  un premier à-pic de B m. màn;

latér 'alement à une ouricuse stalagmite en for:rre de boutei l le.  La d.escent*r

cont inue par escal iors,  et  après un pasÉege relat ivement étroi t ,  on t ï ,ôuv.r

une pet i te sal lc",  au ni l j .eu de ]aquol le un gros bLoc bouche part lel lemeut

l ro r i f i ce  du  pu i ts  c l .e  22  r iè t : : cs .

Ctes t  là  que I ton  ar r lme les  éche l les  c lu i  perne t ten t  de  dessend. re  au
fond de lrAven, sur d.e;s ébcul is.  Deux byanchee partent ctu cûne dréboul i ; r ,
Ia pLus longue nesurc une quinzaine de mètres. Le plafond assez traut (15r, ,_
donne à cette cavi té une bel le al lure car i l  est ornd: de coulées i le stal i ru. .
t i t e s .

Dans Ie  cône d fébou l is ,  une pe t i te  ga le r ie  nène env i . ron  2  m.  p lus  bas ,
Peut-être y aurai t- i1 possibi l i té d.e trouver un conduit  hor izontal  qul
pernettrai t  un nouveau développcment,  maris ce1à r le pourraj- t  se faire gurir .u
pr ix d.run dégagement important d.e 1réboul is.
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La recherche du minerai  créant une connpét i t ion entre Iee Maftres de Forgei=
souc leux  de  s rapprov is ionner  en  fe r ,  ce t te  compét i t ion  a  p ro f l té  dans  cer ta ins
cas  à  des  t le rs ,  comme nous a l ]ons  1e  vo i r .

A Renève et à Epernay, Ia locat ion de la forêt est une source d.e revenu
appréciable, drautant plus que les ldaîtres de Forges désirent exploi ter Ie sous--
so1.  Auss i ,  en  1855,  1es  Conse i ls  Mun ic ipaux  desd i tes  communea souha i ten t  que
1e minerai  sol t  extrai t  par des Maltres de Forges qui en obt iendraient l rautc-
r i sa t ion  non pas  su ivant  le  mode drexp lo i ta t ion  1éga le ,  ma is  par  ad . jud ica t ion .
De ce fai t ,  ]a concurence r isque de provoquer une surenchère fort  prof i table

à ces conmunes, car la roine y est r iche!

Dans un autre vi l lage, à f l lagny-Saint_Médard, en 1B!O, Ie Maftre de Forges,
M. Thoureau veut extra. i re la mine à ciet  ouvert  en forêt.  11 offre à la Conraune
une indennité de I . -ZJ Ie mJ de mine lavée. Mais la Comnune refuse, prétextant
que d.ans ce cas, le bois étant rarer i l  nry aura plus assez de chauffage pour
1es  foyers  d .u 'v i1 lage i  par  cont re ,  e } Ie  o f f re  l tau tor isa t ion  drexp lo i te r  dans  lç :s
charnps (mais 1a nine est peu r iche, et tout le monde Ie sai t t )  noyenna^nt une in-
demni té  de  115O le  rn i .  M.  Thoureau o f f , ' re  L r lJ  le  nJ  pour  t i re r  le  fe r  en  fo rê t ,
eh i f f re  qu i  es t  auss i tô t  accepté  par  re  conse i r  mun ic lpa l !

QUI EXPL0TTE LE UTNERAT?.

Draprès les r 'enselgnernents que nous posséd.one, nouÉr pouyons dire que,
drune manière générale, seuls les Slaftres de Fo::ges ont exploi té le minerai

Cet te  exc l 'us iv iÛé s texp l ique par  le  fa i t  que I rex t rac t ion  du  fe r  a  nécess i -
té une mise d'e fond'  inportante de.st inée à couvrir  les frais de sondages (qui ne
sont pas toujours favorables) la paie des mineurs, I r indennité d.rextract ion dte
aux proprlétalres du terrain, la taxe versée sur Ie cubaga d.e mlne extrai te,  les
frais de transport ,  r le clébard.age, de lavage, de reboisenent,  etc. ,

Par  a i l leurs ,  i l  es t  s t ipu lé  à  l ta r t i c le  le r  de  l ra r rê té  p ré fec to fa l  qu i
au tor i ' se  un  t ' rmpét ran t ,  à  ex t : 'a i re  1a  miner ' . ' . . i r  es t  accora lé  à  M. . . .  I la f t re  d .e
Forges  à  . . . .  pour  l ta l imer r ta t ion  exc lus ive  du  Ï Iau t -Fourneau dê . . .o  u r lê  a f fec ta . *
t ion  de  te r ra ln  gur  une é tendue de . . . .  &res . r

ïe  p réc is i .on  i r  f6 . ; r , r r1 rn ' i1 ,1  . .u . . , . ,  L ien  i r rc  dans  l reopr i t  de  l rAdmin is t ra t i c . i ,
creet un Msttre d.e Forges qui extrai t  re minerai  et  nul  autre.

Comme i l  nrexj-ste pas de règle sa:rs except ion, nous signaferons un cas par-
t icul ier:  èn 18621 la Comnune de Salnt-Selne sur Viylgsahne artrai t  obteau lrauto-
r isat ion dtexploi tel  pour eon eonpte le fer existant d.ans seg forêts connunales.
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I$ous signalerons pour nénoire une d.emande drautorisation présentée fe e4-tf-fO3â ::
à Jancigny (près de Renève) p"t 'r  les soussignés l{ icolas et Louie Gruey, prrpri. ; i-  . :
tatres de ? hectares de terres d.ans lesquelles i I  y a si grande quantité de mlne-
ra i  qur i ls  sont  lo in  de récol ter  ce qur i ls  ont  dro i t  drat tendre,  quelque so in qut
l ls prerurent pour la culture de ces terres; crest Ie seul motif  qui les engege
à denander à Monsieur le Préfet Ia perrnission dtextraire ceg rnines afin d.e ne p,. i j
laisser plus tongtemps un terrain, euir par une autre distr ibution, d.eviendra plts
product i f t r .

FORUATITES EN ytIE DTEXPLOTTATTON.

le Maitre de ForS€s demande par pétit ion lrautorisation ttreffectuer d.es
sond.ages à Ia Préfècture, qui transmet le dossier âu Ministère des lravaux publics .

de lrAgriculture et du Commerce. Lrayant obtenue, i I  denande Ie pernris d.rexploiter.
L e t e r r a i n p e u t a p p a r t e n i r s o i t à w r e C o n m u n e , e o i t à u n p a r t i g u 1 i e { . D a n s l e

p r e m i e r c a s , i 1 f a u t o b t e n i r 1 t a p p r o b a t i o n d u C o n s e i I r r o t é e p a r d é l i b é r a ' t i o n . �

0n convoque ensuite le Garde Général, pour obtenir avis favorable; on dennan-
(le ensuite l tAvie dtacceptation par It lnspecteur et Ie Conservateur des Forêts,
puls lrAvis dfautorlsation par lrÏngénieur en Chef des Mines, établi  sur Ie vu dp
rapport d.e 1r Ingénieur Ordinaire des Mineg. '.

0n fait déihimiter par un Agent Forestier Arpenteur Ia pertion tle forêt al}ouée d
dont chaque paroelle sera bornée aux angles et désignée comparatj-venent au plan
c a d a s t r a 1 ' 0 n p r o c è d ' e e n s u i t e a u c o n p t a g e d . e e a r b r e s q u 1 s o n t c u b é s e t e s t i m é s . � �

Lorsque le Oard.e-Mj-ne a constaté que lr inpétrant srest sounis à toutee les
obllgations presctr i tes, ir  rui i lonpe Lrautotr isation d.rexploitat ion,(art icle 62)

L,es souches et le bois abattu deviennent proprlété conmunale qui les vend.
Ïn3e indemnité est payée à la Commune basée sur Ie cubage d,e mine extraite, éta-

bl ie par expert iser(art icles 66 et 6?)en présence du Garde_Mine et i tu Malre as_
eisté ôe un ou deu:c Conseil lers. 

l
0n est rbl igé d'e repeupler par senis Ia forêt défriohée jusqurà oonplète réu. - 

; ,
s i t e . d ' u r e b o i s e n e n t , 1 e t e r r a i n a y a n t é t é p r é a 1 a b 1 e n e n t n i v e 1 é p o u r r e b o u c h e r t ' . - � �

tee les exoavations, en ayant soin d.e plaeer la terre végétale en surfase.
Une indemnité est exigible pour les d.onraages causés par leo déb.ar4ages et par :

les ehanoyeurÊ â,ux routes. (en 1B!8, la Commune cte Spoy denanda 7j fes. pour dé-
gradations après le passage d.e 257 voLtures de chafbon se reudant d.e eeneaux à 
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0n doit museler res ani-nau*, le.ltitition,.aire.. étant--respoasable d.es

engagée si 1es

I I acconnplisse-

r9

donnages

sont peil

qe que

qu l i l s  peuvent  causer .

La responsabi l i té civ i le du pét i t lonnaj-re pouvant être
sarsr iés causent des d.é1its,  ceux-ci  seront surveir .rés dans
rnent de leurs travaux.

Si au bout du temps alloué- en général deux ans- Ies travaux ne
terminés,  on doi t  suspend.re toute act iv i té  sur  res chant iers  Jusqutà
une nouve] le  autor isat ion drexpl0 l ter  so i t  accordée.  (ar t .  g)

Si le temain appart ient à un pr ivé, i l  faut obtenir  d.e
accord. pour exploi ter.  Mais, d" irez-vous, si  ce propriétaire ne
Ir ontt touchert  à son terrain, quradv!.en<ir"a_t_i1?

La loi  de lBI0 a envisagé cette éventual. i té,  et  précise:
ar t ' '  6Q: le  propr id ta i re  est  tenu dtexplo i ter  le  minera i  ex i .s tant  sur  son ter , -
rain Bour alinenter Ies lla.uts-Fourneaux du voisinage.
Ar t '  69:  s t i l  n texplo i te  pas,  les Mal t res de Forges ont  la  facul té  drexpro i ter
à sa place (avec autorlsation préfectorale) en laissant un dé4ai drun mois au
propriétaire, pour quri l  précise srir reÉ.ggce. à exp).oiter rui-même .
Art '  613 te délai passé, Ie ivlaltre de Forges peut cornnencer lnnédlatement 1re..,-p lo i ta t ion.

Lorsque le terrain e.st, non pas une forêt, mais une terre labourable, le
pétit lonnaire doit conmencer par exploiter res terres in"i l",  et aussitût ra
réçol te  e ' levée,  i '  peut  explo i ter  les ter res cu l t ivabres.
M0RCELftnflElùT pEs qÏsEftlrrd.Ts. 

-
Pour éviter qurun seul idaftre de Forges ne tr j .sque draccaparer Ia total i_

té ' lrun gi 'sement, on ne donne lrautqrisation dtexproiter que lorsque res fu-
turs exploitants se sont fait  connaltre; on'al loue alors à chacun dreux dee.
parcelles dont la surface est en généra1 calculée sur !0 ares en noyenne. cet.,r l initat ion de superf icie permet de résérver une part ie du terrain a,ux pétit ir :n-
nai resrr retardata i rest r  ou b ieR pour  const i tuer  unerr résetrverr  qu i  sera à nouveaupartagée lorsque 1es premièreo parcellee seront exploitéeer'à fond,, j

l$otons au pessage q.uriI  nrest pas interd.i t  à p1_usleurs Maftres de For_ges drexploiter en commun des glsements; i}  semblerait à priori  que cette fa-
çon d'e g?oupêr I 'es travaux ait été fréquente, i l  nren nrest r j-en, chacun a; 'antpréféré explo i ter  son propre lot  a l loué avec son personnel ,  son natér ie l ,  e t  lecas échéant, suivant ses propïes néthod.es de travail  .  r(à suivre)

N om du Oérant: R.RATE

celui-ci  son

veut pas que
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